
Quelle infl uence l'imbroglio pékinois, où s'ébat en 1909 le médecin brestois Victor Segalen, a-t-il eu sur 

le  roman René Leys ? Roger Faligot lève un coin du voile dans ce très oriental premier Mystère de l’Ouest.

Milou) ? Fut-il le jeune amant de l’im-
pératrice flétrie ? Ou plutôt celui de 
Segalen car, selon ses carnets intimes 
Annales secrètes, d’après Maurice 
Roy, « il n’aime pas le commerce des 
femmes ». Qui se cache vraiment sous 
le masque de René Leys ?
André Bernicot, ami d’Yvon Segalen, le 
fils de Victor, a pisté l’auteur de Stèles 
et de René Leys. De Daoulas à Pékin, 
ce Finistérien a serpenté sur les traces 
de son écrivain fétiche. Qu’en dire ? 

e 11 juin 1909, Victor 
Segalen, l’écrivain-
voyageur, descend 
du train à Pékin. Il 
découvre une “capi-
tale du nord” tracée 
au cordeau, ses quar-

tiers populeux, les hutong, irrigués de 
ruelles pleines de vie, de couleurs et 
d’odeurs entêtantes. De hauts 
murs enveloppent la Cité inter-
dite d’épais mystères. 
D’abord, Segalen apprend par 
Gérald Mesny, un médecin 
brestois comme lui, la mort, 
quelques mois plus tôt, de l’im-
pératrice douairière Tseu-Hsi. La 
veille, elle faisait empoisonner 
son fils, l’empereur Kuang-Hsu.
Autre énigme : une révolution 
de palais a écarté le général Yuan Che-
kai, vice-roi et réformateur de l’armée. 
Son médecin est un certain Joël Mesny, 
le propre frère de Gérald... 
La promenade dans le Pékin secret, 
jeu de piste, quête du Graal chinois, 
servira de trame à Segalen pour son 
roman intrigant, René Leys (1), écrit 
quatre ans plus tard. L'ouvrage a pour 
décor une Cité céleste, fruit d’un ima-

ginaire poétique et d’improbables 
rencontres. Le héros, René Leys, est 
inspiré par un beau jeune homme, 
Maurice Roy, fils du directeur de la 
Poste française. Qu’y a-t-il de vrai dans 
ce que lui confie ce dernier, et ce que 
reprend Segalen dans son roman ? Roy 
fut-il le maître-espion de la Cité Inter-
dite ? A-t-il combattu la société secrète 
du Lotus Bleu (inspirant sans doute 
Hergé, le célèbre créateur de Tintin et 

« Des mystères entourent la mort de 
Segalen à Huelgoat en mai 1919, mais 
aussi l’origine du personnage de René 
Leys, qui est probablement composite. 
Outre Maurice Roy, on doit également 
se pencher sur l’influence d’un autre 
personnage resté dans l’ombre : Raoul 
Baude, chef des douanes en Chine, 
expert du trafic d’opium… »

Et ce n’est pas tout. Roy en a 
mystifié plus d’un. Selon notre 
ami le journaliste irlandais Géry 
Lawless (disparu en 2012), les 
historiens ont encore du grain à 
moudre :  « À Pékin, Maurice Roy 
était également lié à Sir Edmund 
Backhouse, sinologue et faus-
saire de génie, qui a écrit les faux 
mémoires de l’impératrice Tseu-
Hsi. C’est un mélange d’anec-

dotes vraies ou inventées par le jeune 
Français. En 1916, Backhouse a disparu 
de Chine. Les services secrets anglais 
l’ont attiré en Angleterre pour rédiger 
un autre faux : les Carnets noirs de 
Roger Casement. Il s’agit de villipen-
der ce grand chef des rebelles irlandais 
au moment où l'on va le pendre à la 
Tour de Londres… » 
(1) Disponible en Livre de poche ou en Folio.
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l'intrigue du livre René Leys
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